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qu'au Splugen; sans qu'intervienne tout l'ultranappisme que

comportent ces nappes si malleables de la Suretta et du Tambo,
dont on a fait tout d'abord: de la Dt. Blanche et du St.Ber¬

nard, puis: du Mt.Ilose, puis: de la Vanoise et de l'Em-
brunais

La feuille Spluga de la carte au 100.000 de Mattirolo, Nova-

rese, Franchi, Stella, ce chef-d'oeuvre de cartographie geolo-

gique, est suggestive ä cet egard. L'analogie des gneiss gs et gn
sur les deux versants de la vallee, l'absence de schistes lustres
dans le pretendu synclinal separateur, le pincement du t.rias

calcareo-dolomitique ä l'interieur des RolTnaporphyres, les

directions NS et EW, et surtout l'absence de tout trias de

Campodolcino au versant sud du Pz.Gallegione, ne me per-
mettent en tout cas pas de me rallier ä la conception de ces

deux grandes nappes de la Suretta et du Tambo, mais m'iu-
citent, par contre, dans l'etat actuel des donnees, ä voir lä un

repli, ecaillage ou debordement transversal.
II me semble d'ailleurs qu'en concevant la bände mesozoique

S.Bernardino-Mesocco-Forcola comme celle du Splugen et
en les unissant dans le memo Systeme de plissement transversal,
on est beaucoup plus proehe de la realite qu'en lui faisant subir
le röle de synclinal separateur des nappes imaginaires du

Tambo et de 1'Adula. 1

Andre Amstutz. — Sur revolution des structures alpines
(notes pour la legende d'une serie de Schemas cmbryotecto-

niques). 2

1) Le socle hercynien:
Sur les parties arrieres de l'orogene hercynien, le geosynclinal

des Alpes occidentales parait s'etre constitue comme une

1 Quant ä la discrimination des zones 52 et 54 que fait M. Staub
dans le mesozoique de l'Avers sur sa carte de la Bernina, et quant ä
('attribution de la zone superieure ä des nappes Disgrazia-Mt.Rose,
elles me paraissent aussi invraisemblables qu'arbitraires, car il me
semble qu'il ne s'agit lä que de la couverture mesozoique de la zone
St.Bernard, avec replis, decollements et translations lies au chemi-
nement des nappes sudpenniques sus-jacentes.

2 Depose en un pli fermä le 19 octobre 1950.
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replique ou reprise restreinte. Les caracteres de celle-ci, la
fa<jon dont elle s'est superposee, greffee sur les parties arrieres

hercyniennes en ne les depassant guere, ressortent dimen-
sionnellement de l'extension alpine de part et d'autre de l'axe
Mt.Rose-Gd.Paradis, et de ce qui subsiste des variations du

metamorphisme et des diastrophismes hercyniens du Mt.Blanc
au Canavese; la zone d'lvree-Verbano etant vraisemblable-
ment prehercynienne.

Dans le temps, les choses me paraissent devoir etre ainsi

conf.ues, pour le tromjon Mt.Blanc-Canavese, et probable-
ment aussi de part et d'autre. La phase segalaunienne semble

bien avoir correspondu ä une phase fortement tectogene
d'engloutissement, tandis que la phase allobrogienne correspond
sans doute ä une periode de surrection, ä une phase orogene
s. str. Etant donne que le westphalien et le Stephanien reconnus
dans cette zone des Alpes sont de nature essentiellement conti-
nentale et que des l'origine ils ont pu y manquer sur de grands

espaces, on peut se dire qu'en cette zone c'est vraisemblablement
ä la fin du devonien qu'ont eu lieu en majeure partie les grands
diastrophismes du cycle hercynien. II s'ensuit logiquement que
c'est au devonien et peul-etre aussi au silurien qu'il faut selon

toute probabilite rapporter, en majeure partie du moins, les

sediments pretriasiques plus ou moins fortement metamorphoses

(parfois jusqu'a l'anatexie) de cette zone des Alpes, et
notamment les gneiss diaphtorises du Gd.Paradis, en grande

partie epimetamorphoses durant la tectogenese alpine. Ceci

implique naturellement une erosion tendant ä la peneplainisa-
tion du westphalien au permien, et une coexistence de

discontinuity et continuites du permien au trias.
En considerant une ligne allant de Borgosesia ä Thoune, et

de lä au NNW, je me suis rendu compte que le socle hercynien

des Alpes occidentales contenait dejä en germe les

particularites morphologiques, les raisons initiales, qui pendant
l'alpin ont engendre conjointement: 1) le synclinorium
transversal Ossola-Tessin, 2) la culmination Aar-Gothard, 3) la

limitation de la nappe Dt.Blanche et de l'arc des Prealpes
romandes aux abords de cette ligne, 4) les deformations
initiales du Jura. — En effet, de part et d'autre de cette ligne, il
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devait exister: soit une grande difference d'epaisseur (ou de

variations d'epaisseur) du socle hercynien, et de ce fait, par la

suite, une difference d'intensite des courants subcrustaux
diriges vers l'avant-pays; soit des conditions topographiques
ereant une difference considerable de l'alimentation du geo-
synclinal en sediments, et de ce fait une difference importante
de la subsidence. Qu'il se soit agi de Tun ou de 1'autre cas,
ou de la coexistence des deux, le remplissage du geosynclinal

alpin s1 est vraisemblablemenl fail beaucoup plus abondamment
<>L la maturation plus rapidement ä Vouest de cette ligne qu'ä Vest\

et il en est resulte, du cöte ouest, pendant la seconde phase

tectogene, l'inversion du courant subcrustal dont derive (en

partie par glissement ou subduction de certaines zones sous des

zones plus meridionales, c.ä.d. par l'inverse de ce qui s'est

opere pendant la premiere phase tectogene) le deversement de

la Dt. Blanche, et peut-etre aussi un premier plissement du Jura;
tandis qu'ä 1'est de la ligne Borgosesia-Thoune se produisaient
les deformations envisagees plus loin. — Symetriquement par
rapport a la zone Ossola-Tessin, c'est une ligne NNW passant

par Chiavenna ou le lac. Mezzola qui correspond ä la pre-
cedente.

2) Phase partiellement lagunaire triasique; et 3) phase de

sedimentation jurassique, avec distensions et venues ophioli-
tiques:

La phase lagunaire triasique s'etant probablement terminee

plus tot dans la zone Mt.Rose que dans la zone St.Bernard,
en raison d'un enfoncement plus rapide, il est probable que
dans la zone Mt.Rose les schistes lustres sont souvent tria-
siques ä la base. C'est ce que tend a demontrer, au sud d'Aoste,
le passage rapide d'une part, avec termes transitoires d'autre
part, des calcaires dolomitiques aux schistes lustres; et c'est

apparemment pour la meme raison, a cöte des raisons tec-

toniques qui ont pu en deplacer, qu'il n'y a pour ainsi dire

pas de series calcareo-dolomitiques au NE et SW des massifs

Mt.Rose et Gd.Paradis.

4) Premiere phase tectogene, approximativement durant le

cretace:
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Premieres contractions tangentielles et, deversements du

gcanticlinal briamjonnais dans la depression Mt.Rose1, par
subduction (ce mot n'est-il pas preferable ä celui de sous-

cliarriage de masses Mt.Rose sous des masses St.Bernard;
et peut-etre simultanement deversements dans la depression

valaisanne-dauphinoise. On pourrait aussi denommer cettc

premiere periode tectogene: phase des deversements vers

Varriere-pays, par opposition aux deversements des phases

suivantes.2 et 3

1 A ces derniers deversements vers le sud et Test appartiennent,
me semble-t-il, les recouvremeiits St.Bernard / Mt.Rose de la Roccia-
melone, du Chaberton et de la Turge de Peron sur les roches vertes
du Chenaillet et les sclustes lustres de Cervieres.

2 A qui tiendrait a inverrer les roles et ä considerer les recouvre-
ments de Valsavaranche, Mischabel, etc. comme des retroversions
posterieures au deversement de la Dt.Blanche, je me permettrais
de faire remarquer que Ton n'a jamais observe de roches Dt.
Blanche coincees entre St.Bernard et Mt.Rose.

3 Comme A. Rittmann l'a si bien montre theoriquement en
diverses etudes sur les temperatures regnant dans la croüte terrestre
et sur les courants subcrustaux qui en resultent, un geosynclinal
derive surtout d'un courant de convection dirige vers l'avant-pays,
et ce courant cree naturellement, par compression du magma sub-
crustal, une surrection de cet avant-pays en meme temps qu'une
depression sous le geosynclinal, avec tous les jeux d'erosions et
sedimentations, de subsidences connexes, de distensions et venues
magmatiques, etc. qui s'ensuivent. —Dans ces conditions, ne faul-il
pas s'attendre, dans le cas des Alpes, ä ce que certaines parties
profondes du geosynclinal aient ete entrainees par le magma sub-
crustal et se soient enfilees obliqucment sous l'avant-pays, lors des

premieres contractions tangentielles de la phase tectogene Et ne
faut-il pas s'attendre comme consequence a ce que ces translations
et les cisaillements qu'elles impliquent, se traduisent en surface par
des deversements vers l'arriere-pays, notamment par les chevauche-
ments St.Bernard /Mt.Itose dont la vraie nature m'est apparue en
1947, chevauchements qui ne sont nullement des « plis en retour»
et qui sont evidemment bien anterieurs aux deversements Dt.
Blanche Ce n'est qu'ensuite, lors d'une seconde phase tectogene,
que les contractions tangentielles ont ete vraisemblablement accom-
pagnees d'une certaine elevation de zones geosynclinales proches de

l'arriere-pays, et qu'il est resulte de cette conjonction de mouvements
verticaux et horizontaux le declenchement <les grands deversements
du eomplexe Dt.Blanche et des nappes similaires, suivi de leur
ecoulement, etc.; les subductions de cette seconde phase etant naturellement

ä I'inverse de Celles qui se sont operccs pendant la premiere phase
tectogene.
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5) Seconde phase tectogene, approximativement durant
Peocene et en partie l'oligocene, comportant notamment, avec
le developpement du metamorphisme dans le pennique:

a) A l'ouest de l'Ossola et ä Test du Tessin: deversement du

complexe Dt.Blanche s.l. (en un vaste feston, selon le mot
de M. Gignoux) et deversement des nappes similaires des

Orisons (en d'autres festons). — Plus exactement, les nappes
Dt.Blanche me paraissent etre la consequence et le resultat
de la conjonction des facteurs suivants: 1) le soulevemenl des

parties correspondantes du geanticlinal sudpennique; 2) les

contractions tangentielles dans les parties superieures des masses

penniques, provoquant avec 1) le declenchement de la nappe;
3) la gravite, creant tout d'abord 1'ecoulement jusqu'a l'axe

Mt.Rose-Gd.Paradis, puis, apres le soulevement de cette

zone axiale, la continuation do cet ecoulement, detachant ainsi
des zones Sesia-Ivree les masses Dt.Blanche, Mt.Mary et

Emilius; -i) une subduction en sens inverse de Celles qui se sont

operees pendant la premiere phase tectogene, s'ajoutant aux
facteurs precedents et accentuant le deplacement relatif do

ces complexes vers le nord; les derniers facteurs permettant
aux masses charriees des zones Sesia-Ivree d'entrainer, d'em-

porter avec elles des catagneiss et granites du Gd.Paradis-
Mt.Rose.

b) Entre ces deux zones de deversements: deformations de

l'etat resultant de la premiere phase tectogene, creant des replis
entre Domodossola et Schieranco, et, dans le trongon tessinois

un enfoncement regional, un ennoyage en V, un coincement des

recouvrements d'elements St.Bernard sur la zone Mt.Rosc,

par accentuation des mouvements d'engloutissement et de

serrage connexe. 1

1 C'est aussi sur la ligne Borgosesia-Thoune, entre le col Baianca
et Bannio, que les surfaces Z.Sesia / Mt.Rose presentent une
brusque torsion, une allure helicotde, les plongements se faisant en
sens inverse de part et d'autre de cette ligne. N'est-ce pas en plein
accord avec la limitation de la nappe Dt.Blanche sur le bord
de cette ligne, et une evolution rnoins vigoureuse, plus lente du
geosynclinal a Test de cette ligne qu'ä l'ouest
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6) Debut de la phase orogene:
Surrection irreguliere (dans le temps comme dans l'espace)

de la zone Mt.Rose; continuation de l'ecoulement du complexe

Dt.Blanche, le detachant partiellement de ses racines; puis
soulevement de la zone St.Bernard; avec les decollements et

glissements restreints constituant ce qui a ete denomme
« nappe des schistes lustres ».

Plissements transversaux ou debordements lateraux conse-

cutifs aux irregularites du soulevement. Surtout sur le bord
oriental du massif Mt.Rose (Antronapiana) et, en sens inverse,
ä Test du Tessin (Splugen, S.Bernardino-Mesocco) par suite
du soulevement moindre ou plus tardif de la zone Ossola-

Tessin et de l'appel au vide consecutif. (Peut-etre y a-t-il
plus au sud quelques decrochements.)

7) Continuation de la phase orogene:
Soulevement du sillon valaisan-dauphinois et ecoulements

consecutifs des Prealpes et de l'Embrunais, vers le cote demeure

en contre-bas (les nappes helvetiques, selon M. Lugeon, n'etant
encore qu'ebauchees et pas soulevees).

8) Fin de la phase orogene:
Soulevement du synclinorium transversal Ossola-Tessin, avec

basculage des strates ä l'est et ä l'ouest de cette zone; et surrection

de quelques segments de l'avant-pays.
La culmination que constitue la zone hercvnienne Aar-

Gothard (si souvent depeinte comme un ancien möle) et la
surrection tardive de la zone Ossola-Tessin me paraissent liees

ä une meme cause: elles me paraissent deriver toutes deux

d'une translation SSE-NNW de parties inferieures du geo-

synclinal operee depuis la seconde phase tectogene sous ce

tron^on de Fare alpin, pour les raisons exposees dans le
premier paragraphe; cette translation se manifestant la par un
decalage (dans le temps et dans l'espace) du soulevement de la

zone pennique et une participation parliculierement accentuee de

l'avant-pays au soulevement. Pour le massif du Mt.Blanc, il
parait y avoir eu quelques connections du meme genre avec
l'ensellement Gd.Paradis-Mt.Rose. Tandis qu'entre ces deux

trontons de l'arc alpin il n'y a vraisemblablement pas eu
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de deplacement transversal des parties profondes du geo-

synclinal par rapport aux parties superieures; Vensellement

Aar-Mt.Blanc, en regard de la culmination Ml.Rose, corres-

pondant apparemment ä une orogenese alpine non disturbee,

modifiee par ce mouvement horizontal inlercalaire.
En plein accord avec ce qui precede, remarquons la convexite

vers le nord de la zone d'Ivree entre Biella et le lac de Come, et

remarquons qu'entre les intrusions de Traversella et de Biella,
et celles de S.Fedelino et du Berguell (celles de Baveno-
Orfano etant probablement hercyniennes) il n'y a pas eu

d'intrusions granitiques postalpines sur les arrieres de la zone

Ossola-Tessin, tandis qu'il s'en est probablement fait ä l'inte-
rieur de cette zone (dans le Val Maggia selon Kundig 1934).

9) Etat actuel (coupe Ivree-Combin-Morcles/Lausanne-Pon-
tarlier ; coupe Baveno-Domodossola-Interlaken ; et coupe
Mt.Rose-Domodossola-Splugen; etc.) 1

Andre Amstutz. - Sur le paleozoique des Pennides au sud

dWoste.

Grace au magnifique travail cartographique de Mattirolo,
Novarese, Franchi, Stella, et gräce ä l'imagination d'Em. Ar-
gand, on a depuis longtemps d'importantes donnees sur les

cinq complexes pretriasiques qui s'etendent au sud d'Aoste:

1 Ce qui precede s'accorde, ine semble-t-il, avec quelques notions
nouvelles developpees par M. Fourmarier dans son traite, avec la
n vague d'intumescence » de M. Gignoux, avec les ecoulements pre-
alpins de MM. Lugeon et Gagnebin, avec la theorie de M. Rittmann
sur les causes thermodynamiques de la naissance et de revolution
des geosynclinaux, avec les «undatie» de M. van Bemmelen, avec
les idees nouvelles de M. Wegmann sur la «tectonique superposee ».

Evidemment, une multitude de confrontations reste a faire, sur
le terrain et dans la bibliographie, pour debarrasser progressive-
ment ce schema embryotectonique de tous les defauts qu'il im-
plique inevitablement, puisque la realite ne peut etre saisie que
par approximations successives, et qu'en geologie alpine les donnees

cartographiques sont encore si restreintes qu'elles ne per-
mettent que d'aborder sommairement certains problemes fonda-
mentaux.
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